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teurs de ce pays dans le voisinage d'une ville l'est, et dont le sol est méprisé par ceux qui commencent à tomber, quand la graine est

qui brule de grandes quantités de bois (le vivent sur des terres plus riches et plus fer- formée, mais n'est pas tout-à-fait mure, alors

eltuufiag, vous devez vous faire un devoir tiles, produit un surplus pour eeux qui ont nous conservons toutes ses propriétés nultn-

d'aasser toute la endr<e posible. (Quand toute la facilité de le produire, s'ils avaient tives si le

vos voitures vont à la ville eh:n-gées de bois, l'indus trie et savaient comment. Foin est bien SCché.

ca ne «couûterait coim paraitivemeiint que peu Il y a encore beaucoup( de notre meilleure : Le but en faisaîti di boit foin, <lit Low, est
dle rapporter des is de cîndre et atIres terre pour cette récolte qui reste inculte ; de le préparer atusi vite que possib!e, et

fertilisants qi augmiter'ient la feitilité de elle est en pirairies ou en marais qui fiot be- avec le moins d'ex position au temps, et le

vos fermes. >oin d't'tre dlIrchs, ou sils le sont eri par- perte de sesjusnaturels que les circonstances

l Le cuivaleur pam111 rei Il'! doit pats;ardr ti, ils ont besoin d'tre égoutés et labourés le permettront. Q.tuand nous ouos le

'arbires fruitiers qui 1<r h'ut pas. L ,es profondément. Quand u foi- ies terres faire le foin est doux. odoriférant, et d'Une

bolis fruits soit toi*jour iréiux, et derra- sont mises ven herbe, elles produiseint dei ré- couleur verdâtre. ,ous faisons encore

ient être cultivs, ion seulement pour les enlies profitables pei'ndant plsieurs :,atlées, beaucoup defouvrage île nos fermes sous les

vendre zii ri:iicli, :nais pour un faire utile ; peu de Irais chîaqjue anle. U ie auire notions Anglaises, qui sont venues ici avec

g rande cosonuiiaiti Ians sa l'nille. Yi i espèce le terre est la terre granitique, plis nos ancrtres, san prendr en considération

qu'il c a de gradeiV appJrnces f t'amuile, elevec que les m récges, <ais nyant éanu- la grande différence dans le climait des deux

les fruits !ont dcstinês suîpplanter les moins autour d'elle d iotmbrees ruiirces. pays. Là. ils emploient uatre jours à faire

quaItits dis dieues de nourritiu e animialet Ces terres sont fortes, souvent d'argile sa- aficlr le fourrage de leurs troupeaux, ce qui
<lui se consomment dans ce pays. Ce blonneuse, et généralement très pierreuses. ne fait souvenIt adliirableimienit blien en uni

a e t produira uiie meilleure santó", Quelquefois il est aussi dispendieux deL les seul jour sous nos soleils de Juillet ! Plu-

tie plus grande vigeur de corps, activit' défricher qtue les marais, mais quanl ie fois sieurs cultivateurs lie coisidérent pas Peffet

d'esprit, t je ne doute ps que le temps elles le sont et quI'on les engraisse chaque de ces soleils brilants, et la coiséqutence est

viendîîlra où les cultivateurs, ut lieu de pro- année aver un peu de comtt , lles pro- qu'ils font sécher leur foin jttsqti'àt ce iique le

duire les grandes quianittit', le viande ac- d«iiient le deux à trois tonneaux diherbes et jus en sot évaporé, et q'une grande partie

tuelles. donneront leur attention en1r autmanine de trèfle rouge exuellents, pentait une lot- de sa valeur soit perdue. 'il jour sans

à lt cons'ervation ie gr-aides quantités dle zaine d'années. Telles devraient 1ut nages le Juillet, avec une brise lêgóre est

fruilnsxcelnts, pour la c10onommationi seulminit les terres qulte l'On tt en prairies. stiisant pour sécher lit foin coupé le matin

Corui glir i a me ou le soir précédentir, où il n a pas plus que
CoI IenceIlent il.' été s j'anu. t es fruils le cuîltivateur à faire plusieurs expirices, trois mille bottes -", Pacre. Dans tn tel cas

ne paroitiront pas alors sur' la talie oi<<ini et à dévouier beaucoup d<e temps à tiîne in- les andains doivent être tenutis 'galement
maintenant seuleiieit oi<<ite dessert après vestigatioi générale de cette récolte. Nous et il est nécessaire de les tourner souvînt,
le diner, îIt'nis il y vin aura fi toits les repas, Croyons qu'il n'y a pas de récolte commune- et île les lever de terre le plis légèrement
et re sera desalii<tents s11bstatiiiels. muent cultivée, lats la quelle il y ait unse si possible.

Le Cultivateur pauire ne doii pas tra- grande perte sollferte 1que dans la récolte <le Une règle générale devrait être <<ise en

viiller tiivec île mauvaisinstrmnensu'aoires. foin. Après tn choix et une propre pré- force : qu'il n'y eût pas le foin laissé eI

qui ne font pas bien louvrage, outi à <lui il paration le terres convenables, dans la aitiains pendantit la nuit, à oinitîs qu'il n'eût

faut une dépense de torce inutile. Pour semaille et la culture de la récolte, la premn- été coupé ait coucher dt soleil nu après. Il
illustrer ceci, il faitra ieiiinleri votire at- ifre erreur ordinairement coiiise est dans le y a deux avaitages à etas'er : etmpêche
tention sur la nature et l'ofdice le l'oif'tration TCnps de Faucher. les effets injurieix le la rosée oi dle la pluie,
mécanique requise pour la proucittioi de Le Professeur Martin dit, " le' herbes sont tandisque la chaleur cause une exhalaison
bonnes récoltes. Il est necessaire à la crois- aux soins le la Nature? Nous désiirons retenue dans la meule, et donne a<u foin luie

iance vigoureuse die pilnte qIue lair ait qu'îlles soiet plus génîralement aux soins odeur odoriférante. Quand il fait beau

un libre accès à chacune de sîs parties, les le 'homme. Nous connaissons tous la dif- lumps, deux jous, au plus,sont suflisants pour

racinets i'so<itne les feuilles, et que le sol où férence d'opinion entretenue touchant le serrer le foin, même quand c'est une grande
elle croit soit liiiiidiie, mais pas trop humide. temps convenable de ftaucher, et la difliculté récolte. Les meules ne doivent ias être

et qutil' yi aitn certai <tgr île ctleui. île mettre en sureté toute la récolte en, temps ouvertes le second jour avant que la rosée
Ces nécessitis le végélation nous iiettront, préciseient Convenable ; cepelant il ex- tie soit partie, et alors ouvertes en mlasses%
e'n étât île comprendre les opérations mîéca- iste une négligence dont les résultâts son<t épaisses. Après être resté ainsi jusqu'à
niques exigées par la bonne culture. une perte serieuse. Le cultivateur doit se midi il est prêt à être transporté à la,

" Le sol doit lire léger et bien pul vérisé, rappeler que ce n'est pas tant le voltuie de grange.
afin que les petites ibrîs envoy es par les foin dans ses granges, qui doit nourir ses Le trèle requiert un procédé bien difflér-

racines en) réclherclie de nourriture puissent animaux et leur conserver la satt et les ent. Il doit être coupé près de la terre. et
aller dans toutes les directions. Il doit être engraisser pendant l'hiver, mais parceque le laissé en andains jusque dans lPaprès.midi

poreux pour être laiilent 1pénétré par foin est mis ci sureté avec tout le jus naturel d'tuit jour brillant ; alors oit doit le tournmer
Pair et Peau, et comne soi poids et la filtra- qu'il est possible de lui conserver. avec soin avec une fourche, et le laisser ainsi
tion de leau tendent constamîuent à le faire Pour s'assurer cela il faut d'abord qu'il pour la nuit. Après le diner le jour suivant,
former en forme compacte. il faut qu'il soit soit coupé en temps convenable. S'il ê't les aindains doivent être piis avec une

remunti fréqueunent." coupé trop tôt, avant que la séve soit bien fourche et mis en meules-il ne faut pas le
-::é- laborée en propriétés nutritives, tel que rouler ni le pousser-et ces meules peuvent

unît - FauCcu r.--FoN. - Juillet sucre, mucilage, albumine, etc.. il se ride, et rester ainsi pendant deux nuits. Après cela,
est le mois pendant le quel la plus 1 iigrati quand il est sec il ne possède que peu de un matin de beau temps, oi pieut les tournter

partie dlui foin est engrangée dans la Nour- nourriture. D'un attire côté, s'il est laissé pour y laisser pénétrer le soleil ct l'air per -
velle Angleterre. C'est notre récolte trop lonigteips, la plante répand ses forces dant quelques heures, alors il pourra être

d'étalpe-celle par laquele soute nous au- sur la graine suivant la loi naturelle pour entré, avec toutes ses feuilles, aussi doux et
mentons li fertilite le ans feries, et qui perpétuer sot espèce: Les graines mûris- odoriférant qu'.n bouquet. Une charge de
rapporte le plus d'argent parmi les récoltes sent, tombent à terre et se perdent, et la tige brouissaillesvaut presqu'autant qu'une charge
produites au Sud ; la récolte de leur <otoit, t et les feuilles lit valent pas beaucoup mieux de trèfle, sechées comme on le fait souivent.
tatbac ou blé-d'inlde est insigiumiate, com- que la paille d'avoine au d'orge. Allen dtans sois "l Livre le Fermieu" dit qu'il

parée avec celle <lui foin, et la NoMvelle Islais si le moment favorable peut être y a une perte de matière nutritive dans le
Angleterre, rocheuse et stérile comme elle amélioré pour couper le foin quand ses fleurs mode ordinaire de faire sécher le foin, ce


